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D
épaysem

ent total avec une suite de com
bats de

lutte sénégalaise. L'agilité et la force des participants
ont im

pressionné bon nom
bre de spectateurs,

séduits aussi par l'enthousiasm
e et la sportivité de

ces lutteurs, inhabituels en nos contrées ; une vraie
découverte.

Pour term
iner la journée, les am

is d'EB
S se retrouvent autour d'une table bien garnie.

Plongée dans un autre m
onde avec A

pollinaire D
jouom

ou qui nous
entraîne près de son " arbre à palabre ". Sous des dehors hum

oris-
tiques, il nous fait réfléchir aux problèm

es fondam
entaux de l'existence

et nous touche au cœ
ur de nos certitudes. U

ne expérience authentique
qu'on ne peut que recom

m
ander de partager. 

A
m

biance continuelle durant tout l'après-m
idi dans la

salle vitrée : la m
usique africaine ne cesse de réson-

ner entre les passages des différents artistes. 

Le public a été réellem
ent envoûté par la

"danse du lion", interprétée par un
groupe hyper dynam

ique et un lion très
expressif.

A
utre spectacle hum

ain sur la thém
atique de

l'im
m

igration : D
ieudonné K

abongo a inter-
prété la pièce " l'invisible ", avec justesse et
profondeur, nous faisant réfléchir, une fois de
plus à la difficulté des relations N

ord-Sud.

Spectacle de clôture : le groupe W
elnéré, un habitué des m

anifesta-
tions EB

S, a enchanté un public de connaisseurs par ses rythm
es

m
usicaux et les danses associées ; les absents ont raté un bon

m
om

ent, m
ais gageons que ce ne sera que partie rem

ise.

D
ès le m

atin, le "car rapide" et le calicot orange “EB
S" ne

laissent aucun doute : l'abbaye de Floreffe, en ce sam
edi 18

août 2007, sera africaine.

L'orchestre, qui joue depuis le début de la m
a-

tinée, s'arrête pour reprendre son souffle ;
c'est le m

om
ent de la prem

ière leçon de djem
-

bé, avec "cousin Jules" ; plusieurs sessions
se dérouleront tout au long de la journée.

L'assem
blée assiste, fascinée, aux prestations des lut-

teurs et des artistes ; après la "danse du lion", certains
rejoindront m

êm
e les danseurs sur la piste.  

A
l'intérieur de salle vitrée , les différents invités

s'affairent autour de leur stand.  Avec les paillottes
et les échoppes décorées de tissus africains, on
se croirait sur les bords du Lac R

ose.

Plus protocolaires, les discours du Président d’EB
S

et de M
M

. A
lioune D

iop, président de SEN
EB

EL,
suppléant feu son Excellence l’A

m
bassadeur du

Sénegal (décédé inopiném
ent quelques jours plus

tôt) et D
avid C

larinval, bourgm
estre de B

ièvre.


